
PEINTRES, J A P1881ER8 
ET DÉCORA lEÜRS,

No. 117, Eue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

aolliicitécUne visite est 
16 Juin 1883

A. PHILIPPE E. FAXET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin às Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex.
1er juin 1883. la

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, U AS! H 
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, VENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Préparé avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et lorfique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la ouérison des affections 
ci-dessus ènumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelte rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu

Dans celte 
p r é pa r a- 
li on la 
gomme ne 
se sépare 
:amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e s, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contieii 
une- grande 
q u an li l é 
ae la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

parler des 
effets pro
digieux des

SIROP
épinettes et 
des pins 
dans les 
cas de ma
ladies des

DE

gqmme;poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d'è- 
pmeite

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la gué/ison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu var tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cls. et 50 cls. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gommr- d'épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

D’PlNETIE

ROUGE

DE

GRAY.

KERRY WAl£OK Sf CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propnctaii'es et fabricants,
Montréal.

nov. 1882 6m

MACHINES A COUDE*
Le plus grand assortiment de M.ichiiu -

à Coudre des

HEKLEURE8 i-.V! SlQt Es
et aux conditions les plus la 'les, comprt
nant (pour usage ;U, exlique 
Royal, Wilson, HWd,

ser, New Nfow.tt 1, .. i-ite, 
Wheeler et Wilw« r».

(Machines à Coud/e pour abrique) 
Wanzer 1) et F.

Singei de Wih?n No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avei 

le til ciré et avec le b rai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e 
labncants de chaussures.

Wall

R W. MAKTi
36, K ne Iti.U-im.

10 Sept. 1883 la

AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
Poudres de Condition d'Alexandu U MESSE DES REVENANTS Introibo ad allare Dei 

Maclou se réveilla ; il vit l'é
glise remplie, le prêtre seul à 
l'autel, et sans discuter il com
prit que son curé l’attendait, et 
d’une voix [forte il répondit se
lon sa coutume :

—Al Deum qui lae'i/icat juven- 
tutem meam ( Au Dieu qui vient 
réjouir ma jeunesse renouve
lée.)

BOITI.ES FOFlt les ROGNONS
* (suite)BT AUTRKS

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,HE BEC IX ES CELEBRES L’horloge au loin tinta mi

nuit ; la journée des morts com
mençait, et au dernier coup de 
l’heure un souffle mystérieux 
passa sur ce cimetière, comme 
celui qui étonna le prophète Ezé- 
chiel. Un bruit étrange sortait 
des tombeaux silencieux,

CALICES.
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

POUR LES

Cïtievaux
Agent a Ottawa (J. STRATTON. 

'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
\ VIS.—Lms médecines ci-dessus, cèle. 

‘v lires dans tout le Canada pour îeui 
eflicacité. ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. mets donc le public ei 
garde contre les vin relayons.

En traversant la foule, il vint 
servir une messe comme il n’en 
avait jamais vu.

Au Dies irae, des voix aux 
ineffables accents firent entendre 
des chants inconnus, un orgue 
touché per une main d’outre- 
lança des gémissements et des 
tonnerres terribles, 
ceaux de granit des voûtes et 
les colonnes sous les ogives, vi
braient à l’unisson, comme les 
cordes d’une harpe sublime ; 
c’était un concert du ciel.

Le silence se fit ; l’hostie s’é
leva lenkment, puis le calice, 
et tous adoraient ; quand ils re
levèrent leurs fronts, un sourire 
se passa sur la tristesse de leurs 
visages, et des anges apparurent 
qui venaient les marquer cha
cun avec le sang du calice.

Bientôt le prêtre se tournant 
vers le peuple, prononça :Re- 
quiet ant in pace !

Amen ! répondit Maclou, et 
aussitôt la vision disparut, les 
cierges s’éteignirent ; l’autel 
était nu et ruiné, les tombeaux 
silencieux, et dans les profon
deurs du ciel on vit les âmes 
s’élever comme des radieuses 
étoiles : — Et vidimus gloriam 
e/us, plénum gratiae et veritatis. 
( Nous avons vu sa gloire.)

—Dto grattas ! répondit le 
servant.

U n’y avait plus que l’abbé 
qui avait ordonné an moine vi
vant de célébrer ; il s'approcha 
majestueusement, orné de la mi
tre blanche et de la crosse noire, 
bénit le célébrant et se tournant 
vers Maclou :

—Mon fils, vous nous avez 
assistés pour servir la sainte 
messe dans laquelle la miséri
corde de Dieu a résumé les grâ
ces de toutes les fonctions sup
primées par l’enfer ; le Seigneur 
nous permet p mr vous récom
penser de vous emmener avec 
nous au ciel.

Et de sa main glacée, plus 
froide que l’hiver, l’abbé lui 
touchait le front...

-'Et moi, ne voulez-vous 
point m’enmener, demandait le 
célébrant.

—Non, tu dois encore ouvrir 
le ciel à d’autres qui n’ont pu 
nous suivre, et tu dois accroître 
le nombre de ceux qui te rece
vront là haut.

La sombre plaine ondulait, 
comme un coin d’océan soulevé 
par la tempête ; les saules pleu
raient, les ciprès et les ifs agi
taient leurs bras et semblaient 
demander assistance.

Il y eut des frôlements de lin- 
ceuils, des choses indéfinissables, 
comme ceux des sercueils qui se 
s'ouvrent.

Bientôt un spectie se dégagea 
des tombes, puis un autre, un 
autre encore, dix, et cent, et 
mille à la fois.

Ces fantômes sortaient du ci
metière, du cloître, des dalles du 
sanctuaire, de l'ossuaire ; ils 
avaient leurs robes de moine,, il 
y avait aussi des bienfaiteurs du 
couvent avec leurs habits du 
monde, quelques enfants chœur 
en tunique blanche.

Peu à peu ils pénétrèrent tous 
dans la nef, elle les contient et 
en contient encore, autant qu’il 
s’en présente ; ils prennent pla
ce au chœur, aux stalles près des 
pilliers brisés.

Le vieux prêtre priait tou
jours, et, chose merveilleuse, ce 
spectacle terrible ne lui causait 
aucune frayeur. Au contraire, 
sa charité était plus ardente. Les 
saints vivent familièrement 
dans le monde surnaturel ; il 
comprend que, sous des formes 
sensibles, les âmes de son cou
vent sollicitaient des suffrages 
de celui, qui était toute la pos
térité de cette maison.

L’un des spectres avait la mi
tre et la crosse des abbés. Il 
s’avança vers le prêtre.

—Prêtre vivant du Dieu vi
vant, lui dit-il avec autorité, au 
nom de Jésus-Christ, prends ces 
ornements, ce calice, et offre à 
l’autel le sacrifice pour les morts 
qui t’entourent.

L’autel était paré, les cierges 
allumés, les ornements disposés.

Un frémissemet de bonheur 
parcourut cette foule quand l’an
cien moine, obéissant comme 
au i refois, revêtit les omemeni s 
et lorsqu’il commença au pied 
de l’autel : In’roibo ad altare Dei. 
(Je monterai à l’autel de Dieu); 
mais, dans cetto foule, nul ne 
put lui répondre ; le sacrifice 
des vivants ne peut être servi 
par les morts.
Introibo ad altare Dei, répétait 
plus fort le prêtre, et rien ne 
rompait le silence.

L'anxiété envahissait déjà 
l’assenblée, et un regret lamen
table succédait à l’espoir ; le sa
crifice qui leur était accordé ne 
pourrait s’accomplir.

Maclou cependant dormait ; 
les pas des morts ne réveillent 
pas les vivants ; il n’avait rien 
entendu de ce frémissement 
terrible qui avait accompagné 
l’entrée de tant de spectateurs ; 
mais lorsque le prêtre eut répé
té une troisième fois et plus 
fort encore.

T. ALEXANDER.
.0 Nov. 1882 ta

J. F. G ARROW,
170, RUE 8PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Mile J. B. Bertrand, Les ar-
CHEMiN DE FER INTERCOLONIAL OUVRIRA,

mill, 15 DURANT,82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront lous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de 1^ Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arrive.* à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimoustii.............
(larapbellion.......
Dahousie............
Bathurst ............
Newcastle.........
Moncton.....................  4.00 a. m.
Saint Jean 
Halifax,...

Le train se race rd - a “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halilax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ''accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Proie à 9.23 p. in., restent à Campbell ton 
le dimanchç,

Le char Puhman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui p rt le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con
cernant le lret et les passegi rs, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

UNE

ECOLE PRIVÉE,
..12 55 p. m, 
.. 2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
. 8 35 p. m. 
..9 15 p. m. 
,.11.17 p. m. 
. 12.52 p m

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DB

do
do
do

L’EGLISE ET CUMBERLAND.do
do

Elle enseignera le FRANÇAIS et J’AN
GLAIS et tiendra aussi une

do
do
do .. 7.30 a. m. 

«12.45 a. m. ECOLE DU SOIR. .do
Ottawa, 11 O et 1883.

JOS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

265 et 261
KITE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe.est 
engagé pour 1 usage des demandes.

JÉÈT On peut sradrt sser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

D. PÜTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 18i>2 la

LA

liXtt CURE ETÜXXAXTE
Je, tiousignô, déclare avoir perdu complè

tement la (Tievelure il y a deux ans. Pen
dant t es deux ans, j’ai essayé tou-’ les remè
des possibl-w, mais sans succès. En voyant 
l’annonce do la “Va’eria” dans la “Miner
ve,” j'eus ta curiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette it N slson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
mêla vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors—il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’auliefois, un peu plus claire cepen
dant, l s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester X tous ceux qui voudront ae ren
seigner. Jo donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

POMMADE

SMS SCALE
Contre la chute des cheveux et i; 

Calvitie.

PIEBBE DAME.

Brevetée à Ottawa et à Washington. #Montrée 1, 23 Juillet 1883.

tête de la Coni'deration. Le lendemain les habitants 
appelés par le saint curé, ve
naient cher her le vieux Ma
clou qui était mort en sonnant 
le glas dans la nuit des trépas
sés.

Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables i. ontos et chaises de camp pour les 
piques-tt* -u *s. La VARIETY HALL sera 
ouverte j :sct à deux heures de l’après-midi 
lundi, le de la fête de la confédération

532 Éi 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

$1.00 LA BOITE
On chanta l’office dos morts 

et sous ce catafalque vide qu’il 
avait si bien orné la veille, son 
corps seul reposait en paix, car 
son âme avrit .suivi les Bien
heureux. —

Cette préparation est devenue l. 
propriété du 'i

!
Hair Renewer Companv

dont le bureau principal est $■ 
Ottawa. !Ottawa, 7 décembre «882. (A suivre)la

a.
Si

...

___ ______

LE CANADA *

Prix des Annonce*

Première insertion, par ligne............*.......>o4K
Autres insertions, par ligne, tous les io , .. <M> 

•* 3 fols pars «Hne v,o« 
“ 2 
“ 1

A long terme, conditions spéciales*

JOURNAL QUOTIDIENPrix de l’Abonnement

............ 83.00

..............  4.00
................ 1.00

Payable d’avance, par an ..........
Payable durant Vannée.................
Edition hebdomadaire, par an.... 

(Invariablement j>ayable 
On i>eut aussi s’abonner pour six mois 

trois mois.

d*avance.) 0,0.
0,0-BUREAU: No. 524, RUE SUSSEX.ou pour

i Nord
r© 1883m
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10.00p.iri.m
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10.00p.ir
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UNE JOYEUSE REUNION ÇA FÂ7SXdont le principal acteur a été M. F. 
R. E. Campeau, mais un bon nom
bre de personnes font restées tard 
dans la nuit à jouer au billard 
et à faire de la musique.

Terminons en souhaitant que 
l’année prochaine, à pareille époque 
les mômes personnes se réunissent 
encore à l'Institut canadien, autour 
de tables chargées d’aussi bonnes 
hui très.

Pour toute personne qui a besoin de 
pelleteries, ça paye réellement de faire 
môme un voyage exprès à Montréal et 
d’aller au grand établissement de chapeaux 
et fourrures de Chs Desjardins hCie. C’est 
sans contre lit la maison la plus considéra
ble du Dominion. Là sont exposées les 
plus riches peelleteries de toutes les parties 
du monde, manufacturées dans les goûts 
les plus nouveaux et par des ouvriers do 
grande expérience.

L--s manteaux pour Dames se comptent 
par contaues dans les variétés suivantes : 
.SW, Mouton de Perse, Aslracan, Bokhara 
etc. s

On y trouve un choix des plus considé
rable de Capot en Seal, Mouton de Perse, 
de Russie, A s trac an, Chien de mer, Bok
hara, Loup de Russie, Chat Sauvùge, 
Buff alo, Chèvre, etc.

Les casques, les manchons, les colle
rettes et les garnitures se chiffrent par 
milliers. Tout est manufacturé sur les 
lieux, les fournitures sont de première 
classe et tout ouvrage est garanti.

Par agence spéciale les robes pour 
voitures sont vendues à des bas prix qu’on 
ne voit pas ailleurs.

Tout le monde l’admet, c’est la plus 
grande exposition de pelleteries qui se 
soit jamais vue à Montrai. Tout y est 
disposé avec goût et symétrie. Les ache
teurs n’ont que l'embarras du choix, les 
prix étant toujours très bas

Spécialité—Nous remettons à neuf n’im
porte quels vieux chapeaux de soie ou pull 
over. Toute vieille pelleterie est nettoyée, 
teinte, et reparée dans les derniers goûts, 
sous très peu de temps et à bon marché.

Ainsi, si vous avez beso.n de pelleteries, 
n’oubliez pas, en allant à Montréal, de 
visiter le grand magasin de

CHS. Di:SIABD!.\Set Cie ,
G37, rue Ste-Cathcrine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 tihevreux.
2 novembre 1883.

Le succès de la fête aux huîtres 
eu lieu, mercredi soir, à 

l’Institut canadien français d’Ot
tawa a grandement dépassé les 
ëspérances qu’osaient formuler MM. 
les membres du comité d’organisa
tion. Non seulement le nombre 
des convives a.presque doublé celui 
de l’an dernier, mais l'éclat de la 
fête a été rehaussé par la présence 
de l’honorable M, Ghapleau, et de 
MM les députés aux communes,
Coursol, Tassé, Mackintosh et Cur
ran. Les principaux marchands TI .. ___ A „ «
d’Ot'awa, MM. Le ma y, La verdure, ceialt ctmge a" Collège
Gagné, R H. Chabot/ Lebli ne, E. d Ottawa, et, comine d habitude,

£.D„nn^ comeiUetou IZfê'l.stèm pas* 

honneur d'être présents. }es ^^ surent l’employer à deve-

norables’’ députés ^nommés* plu°s "YKurts ^ ‘‘Invincibles”

l’/SlamhssTmm/sParL’hécTmbe ^rréCaV* r®’nC°« 5urt'S
des mollusques un instant inter- es,,
rompue par cet agréable incident, ^ disputée^epXdan^Lue113^ 
recommença ensuite avec un nouvel , lsPu , cePe."°ant’<ÏJle lal,L 
entrain, et ce fut pendant un certain contre des Invmcibles? Nos non- 
temns un véritable massacre veaux Achllles prouvèrent qu’ils

Le moment des discours étant "niné/ah^mî p3™6"'
arrivé, le président de l’Institut, M. ^lnerables au talon. Ils lempor
le Dr Prévost fit en quelques mots a£?8 T ® C°mbat’
rhistorique de la fête aux huîtres ; .paf,17 P?1!118 contle 
.1 raconta sa fondation par les mes Enregistrons les noms des vain- 
sieurs Champagne, M. Joseph Jneurs. MM. L Dansereau, capi- 
Tassé, M. P. et quelques autres, ta!ne> Hl'lmani McCarthy, Cum- 
neuf en tout, puis ses progrès allant oing^’. Beauchemin, Brennan, 
toujours croissants d’année en d’an- £arfe : Eussier, Kehoe, Morin, 
nAp Espinal Leblanc, Bannon, Weldon,

Shea. Bien bâtis, légers et vifs, ils 
manœuvraient admirablement sous 
les ordres de leur chef Les coups 
de leurs adversaires ne surent pas 
rompre leurs rangs. Honneur à 
eux ! .

Après ce brillant fait d’armes, les 
collégiens se rendirent avec confi
ance sur une nouvelle arène de 
combat. J dis avec confiance ; ce 
n’était pas cependant sans une cer 
taille anxiété. Les adversaires 
étaient de Montréal, nouveaux par 
conséquent; puis, ils s’étalent dès 
longtemps aguerris et enfin, on les 
disait forts, légers, bien disciplinés 
Les Collégiens couraient ils à une 
défaite ou bien à une victoire ? Ils 
étaient les premiers à se le deman
der. Les mille où quinze cents per
sonnes, assemblées sur les terrains 
du “ Rideau Hall,” semblaient se le 
demander aussi.

Les joueurs se rangent sur la lice. 
La lutte commence. La balle, lan
cée par les Collégiens, vole, tombe, 
bondit. Grâce à l'adresse de M. 
Edmond Moras, elle a p ssé au- 
delà des gaols des Montréalais. Les 
Collégiens se sont assuré un point. 
Ce premier avantage fut décisif. 
Dans la suite, les Montréalais du
rent rester confinés prés de leur 
but. Malgré tous leurs efforts et 
toute leur adresse, ils durent se ré 
signer à échouer devant l’agilité, 
l’ensemble et la force des Collégien .

Au reste, v..mqueurs et vaincus 
firent de véritables prouesses et 
s’applaudirent mutuellement. Le 
malheur aux vaincus ! n’est ni de 
notre temps, ni de nos mœurs oaua 
diennes. Son chai, bon rat, rend 
mieux nos sentiments, et les mont 
réalais se proposent bien de pren
dre leur revanche.

Du côté du Varsity Club se dislin 
guère lit surtout MM. George Riley, 
Modeste Guillet, McCarthy,"E. Cun
ningham et Charette, the last, but 
not the least.

Le gouvqpneur-général, avec son 
épouse et ses deux fils, sembla pren 
dre grand intérêt à la partie. Les 
souvenirs de l’Université durent 
alors se presser en foule dans son 
cœur ; on joue aussi en Angleterre.

Un témoin.

î aqu

UN BEAU El B'IN CONGÉ. I

3m
M. le président profita de l’occa 

sien pour inviter les personnes pré
sentes, qui n’étaient pas encore 
membres de l’Institut, à se joindre, 
sans en excepter un seul, à l’Institut 
canadien-français d’Ottawa.

L’honorable M. Ghapleau fut 
ensuite appelé à parler. L’honora
ble secrétaire d’Etat céda aux ap
pels de l’assemblée, mais en pro 
testant qu’on lui faisait violence, 
car il était venu à cette réunion 
avec le dessein bien arrêté d’être 
aussi muet qu’une huître, et de ne 
pas desserrer les dents. Mais de 
même qu’à force de persévérance 
on parvient à ouvrir l’huître la 
plus rebelle, de môme les pressantes 
sollicitations, a dit M. Ghapleau aux 
membres de l’Institut, m’obligent à 
vous dire quelques mots. L’hono
rable secrétaire d’E at remercia M. 
le président et MM. les membres de 
l’Institut de leur gracieuse invita
tion et de la réception si cordiale 
qui lui était faite II les félicita 
£ur les progrès constants de leur 
institution qui fait le plus grand 
honneur aux Canadiens-français 
d’Ottawa, et les encouragea à per
sévérer dans ne aussi belle voie

MM.Coursol, Mackintosh, Curran 
et Tassé furent ensuite tour à tour 
appelés à parler, ce qu’ils firent 
avec la véritable éloquence dont ils 
sont doués.

M. Tassé a su, comme d’habitude, 
•vivement intéresser son auditoire. 
Il a parlé avec chaleur et patrio
tisme de a bel Institut Canadien 
d’Ottawa, auquel, disons-le en 
passant, il a dévoué une si large 
part de ses talents et de son énergie, 
et il a profité de l’occasion présente 
pour engager les honorables MM. 
Ghapleau, Coursol et Curran, à 
s’inscrire comme membres à vie 
de llnstitut Canadien. Pas n’est 
besoin de dire que cette proposition 
a été accueillie parles pus vifs 
applaudissements. Ses remarques 
sur le rôle de la race fran
çaise en Canada, ont été aussi 
applaudies à plusieurs reprises.

Après les discours vinrent les 
chansons, par MM. Champagne, Fré
chette, Drapeau, Lemieux ; puis 
une déclamation parfaite par M. 
Budas, de cette poésie célèbre de 
de François Coppée : Le Naufragé. 
M. Budas, un des membres de la 
troupe française qui doit jouer le 
jeudi, 22 novembre, à l’Iostitut- 
canadien, a été souvent applaudi et 
a eu les honneurs du rappel. Un 
peu plus tard dans la soirée, M 
Budas a déclamé une autre poésie 
ét chanté quelques chansons comi

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’éjiauie à la suin 
(l’une chute, le 5 octobre !88! 
leurs fuient appelés mais ne purent rt- 
mettre mon bras à son étal naturel. Après 
121 joers de soullra ces' atroces, j’allai à 
Boston, et à l'hôpital où je me rendis, -e 
médecin réussit à me re .élire le bras ei 
position, mais les nerfs éllient tellement 
contractés que je no p rivais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs p*

» j’appliqiiU 
de l’alcool f-.1.

sLes doc

naissaient ôt>e en lil d'amer 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnicu 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnict- 
f t liniment d huile. (Test le remède qui •_• 
donné les mei leurs résul'ns. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pbar.n rie et en Delhi 

aux pharma
cions pourquoi ils ne garuaient pas ce re
mède; “ Eh bien, me rôpondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur: ” 1 s ont été tellement sa
tisfaits :ie mon témoignage que depuis ib 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou? 
l’influence de l’Ether pour operer sur mou. 
bras et détendre les nerfs. J’ai préfén 
vous éc. ire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mal
axant que la seconde lut épuisée, les nerte 
étaient détendus et je pouvais me servi: 
de mon bras avec facilité et sans, douleur, 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de votre ar
nica et linim- ni d’huile comme remôd- 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de re as et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec -iè 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son eit 
tière •‘approbation à ce remède.

Vot- e tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

:
quantité, et ayant -jema

I
nous

r

Ayant souffert du Rhumatisme pendan' 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’huih 
La première application me donna un sou 
lagement immédia:, et maintenant je suis 
capabla d’agicà mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Monv’éal.
En vente chez C. >. Dacikk, rue Sussex, 

Ottawa.

!
i
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AVIS.

L’ACTE DES BREVETS DE 1882 ET SES 
AMENDEMENTS.

Lebrevel, No. 13,708, accordé A Nicolas 
Kaiser, le 17 Novembre 18*1, pour 
perfeelionnemciilN aux Piles de 
Cylindres.

Ceux qui désirent fabriquer ou utiliser 
l’invention susdite, sont par le fait averties 
que le soussigné est autorisé à accorier des 
licences à cet effet, ou à faire profiter d’une 
autre mnnière le public de cette invention, 
et agir en ces cas suivant la loi.

EMIL VOSSNACK, C.E., 
Halifax, N.-E.,

Représentant légal de M. Nicolas Kaiser. 
9 novembre 1883.

Scipio, N. Y., 1er Déc. 1879 
Je suis le ministre de l’église bap 

liste ici, et en même temps medécin 
gradué. Je ne pratique que dans 
ma famille, et je donne des 
consultations dans plusieurs mala 
dies chroniques. Il y a un an l’ai 
fait prendre vos Amers de Houblon 
à ma femme qui é ait alors sous 
les soins des meilleurs médecins 
d’Albanv depuis plusieurs années. 
Les Amers de Houblon l’ont guérie 
des différentes maladies dont elle 
souffrait. Tous deux aujourd’hui 
nous recommandons vos Amers à 
nos amis dont plusieurs ont été 
guéris par leur usage.

IfM. le Dr Martin a fort égayé 
ensuite son auditoire par un dis
cours dont les phrase* avaient peut- 
être un peu la tournure et l’accent 
anglais, mais plein de finesse et du 
plus pur esprit gaulois.

Les actes officiels de la soirée se 
sont terminés vers minuit et demi 
par mie pièce comique en latin

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et ' 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

i .ARGENT A CRETES 
Ottawa, 3 janvier 1883,Rév. E R. Warren. tan.

Ainsi on constate aujourd’hui que 
la majorité de quatre-vingt sept 
voix en faveur de M. Plnmmer au 
fort Francis n’a pas été comptée, 
parce que d’après le mot du notoire 
agent grit Patullo, “ les boîtes à 
scrutin n’ont pas été rendues 
dans le temps voulu.” A la rivière 
des Espagnols, trente sept votes con
servateurs ont été rejetés à l’aide 
du même truc. A Portage du Rat 
et à Tile Cockburn, cent dix élec
teurs conservateurs n’on pu enre 
gistrer leurs votes, empêchés par 
les retards qu’apporta ent à dessein 
les officiers d’élection, de sorte 
qu’en réalité deux cent trente- 
quatre vote.- conservateurs ont été 
fraudés en faveur de M. Lyon, dont 
la majorité officielle n’est cepen 
dant que de cent quatorze voix, ce 
qui le laisse dans une minorité 
réelle de cent vingt voix. Ce
pendant il siégera dans la chambre 
comme représentant d’AIgoma ! Et 
ce sont les grits, ces grands avocats 
de la pureté électorale, qui se ren 
dent coupables de ces fraudes gi
gantesques.
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UN PEU DE POLITIQUE

Ces bons grits ne se montrent pas 
dans leurs actes aussi amis de l’ou
vrier qu’ils le prétendent dans leurs 
discours. On en a un nouvel ex
emple dans le fait q le M. Mowatt 
vient d’ordonner aux directeurs de 
de la prison de réforme de Toronto 
de faire le blanchissage du linge 
pour les particuliers, à un prix 
moindre que celui des blanchis
seuses de la ville. M. Mowatt se 
fie que ces pauvres f mmes n’ont 
pas de vote à enregistrer.

Un journal libéral de Kingston 
voudrait que M. McMillan, député 
de Huron sud, céderait son siège à 
eir Richard Cartwright. Nous ne 
croyons pas cependant que cet appel 
intéressé—M. Cartwright réside à 
Kingston — soit entendu du parti 
libéral. Pour notre part nous en 
serions heureux s’il l’était, car la 
présence de sir Richard Cartwright 
dans la chambre des communes 
sert très souvent à augmenter les 
succès du gouvernement conser
vateur.

PETITES NOTES

Onésime Fournier, du Cap Saint- 
Ignace, s’est noyé dans le fleuve 
près de Québec.

L’honorable M. MtGreevy est à 
Oltawe en ce i ornent et l’hôte de 
sir Hector Langevin.

Le département des travaux pu
blics a décidé le prolongement du 
quai de la Rivière du Loup.

L’élection de M. Killam, repré
sentant du comté de Westmoreland 
à la législature locale, est contestée.

M. Hickey; député de Dundas, a 
eu une entrevue avec sir Hector 
Langevin au sujet d’améliorations 
à faire à la rivière de la Petite Na
tion.

Sir Charles et lady Wolseley, 
d’Angleterre, sont à Ottswa en ce 
moment, et sont allés rendre visite, 
hier, â Son Excellence le gouver
neur général.

Le capitaine et l’adjudant Dela- 
mare, des carabiniers de la Reine, 
ont été écrasés sur la rue King, à 
Toronto, par la voiture d’un charre
tier ; leurs blessures sont graves.

Deux avocats de Montréal, MM. 
Roy et Duhamel, se sont pris de 
querelle dans la Cour Supérieure, 
avant-hier, et le juge a dû les me
nacer de la police pour les faire 
cesser.

La nomination des candidats a 
eu lieu, aujourd’hui, à Lévis. M. 
Jos. Roy, du Quotidien, est le can 
didat conservateur, et M. F. X. Le 
mieux,.avocat, de Québec, le candi 
dat libéral.

1«8 grits ont dit pendant un cer. 
tain temps que les sommes accor 
dées par le gouvernement pour la 
construction du chemin de fer du 
Pacifique étaient tellement fortes, 
que la compagnie pourrait cons
truire le chemin avec ce seul mon
tant et avoir encore un bon surplus. 
Aujourd’hui, les mêmes grits s’éver 
tuent à crier qu’il est dangereux de 
prendre des parts dans la compa
gnie du Pacifique, et que les capita 
listes feraient mieux de laisser la 
compagnie du Pacifique à elle 
même. La consistance est ce dont 
les grits s’occupent le moins.

Les grits sont plus ardents que 
jamais à déprécier le Nord-Ouest 
canadien. Cela ne nous étonne 
pas, car leurs principaux chefs 
ont fait des achats de terres consi
dérables dans le Dakota et le Min
nesota, et ils croient servir leurs in 
térêts en dépréciant les terres du 
Canada, Peu leur importe le bien 
du pays à ces grands patriotes ! On 
a encore une exemple de leur patrio
tisme dans les efforts qu’ils font 
actuellement pour créer une baisse 
dans les stocks. Mais leurs calculs 
intéressés seront déjoués ; le com
merce est prospère par tout le pays.

Les organes grits qui voudraient 
faire croire qu’une crise commer
ciale est imminente, pareequ’il est 
survenu quelques embarras tempo
raires dans l’industrie du coton, 
feraient bien de consulter les ex
cellents rapports commerciaux qui 
viennent de toutes les parties de la 
Confédération. Lus derniers rap
ports des banques de Montréal 
disent que les billets dont l’échéan
ce arrivait dans les premiers jours 
de ce mois, ont été payés avec la 
plus grande régularité, et que les 
signes de la prospérité du commer 
ce sautent aux yeux de tous. Un 
voyageur de commerce qui arrive 
de l’ouest d’Ontario rapporte que 
les affaires n’ont jamais été plus 
actives. La confiance règne dans 
toutes les branches de commerce.

La commis-ion des arbitres du 
gouvernement fédéral siège actuel 
ement à Québec et examine les 

réclamations des propriétaires des 
terrains qui ont été expropriés pour 
la construction de l’embranchement 
du chemin de fer de St-Charles.

La compagnie du chemin de fer 
d’Ottawa, Waddington et New- 
York, a eu une réunion, hier, à 
Ottawa. Les plans pour la cons 
truction des ponts sur la riviè-e 
Ottawa, et sur le St-Laurent à File 
Ogden, ont été approuvés et soumis 
au gouvernement.

M. W. L Scott, fils de l’honorable 
R. W. Scott, de cette ville, vient 
d’être nommé membre de l’Union 
américaine d’ornithologie, 
félicitations à ce jeune homme ; 
bien qu’élève encore au collège 
d’Ottawa, il a déjà su se conquérir 
une place hanorable parmi les 
amateurs de science naturelle sur 
notre continent.

Nos

On découvre tous les jours de 
nouvelles fraudes à l’aide des
quelles les grits sont parvenus à 
remporter l’élection d’AIgoma.

o
Actions de grâces—Il y a eu ser

vice religieux, hier, dans la plupart 
des églises protestantes d’Ottawa.
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Jules E. Lemieux, réélu assistant- 
percepteur.

Oscar Legros, élu bibliothécaire. 
H. Filiatrault, réélu commissaire- 

ordonnateur.
Auditeurs : J. H. Charlehois, C.

Travaux—M. John Askwith, l’en
trepreneur qui a construit un phare 
au cap Bell, au détroit de Belle- 
Isle, est de retour à Ottawa. Les 
travaux ont été exécutés sous la 
direction du départemént des pê
cheries.

Massacre horrible — Une tragédie 
épouvantable vi nt de se passer à 
Ottawa. La police est sur pied. La 
boisson et les cigares sont de qua
lité si excellente au restaurant Iro
quois que M. Gratton, propriétaire 
et M. Paré, gérant ne peuvent pas 
toujours contrôler les gens, car per
sonne ne veut partir sans être ras 
sassié des boissons et des liqueurs 
qui dépassent toutes celles connues 
jusqu’à présent à Ottawa.

Entrevue — Mercredi, sir John 
Walrond et le Dr McEachrau ont 
eu une entrevue avec le ministre 
de l’intérieur au sujet de l’affermage 
de terrains pour l’élevage du béiail 
eutre les montagnes Rocheuses et 
les -‘ Porcupine Hills,” à vingt 
milles au nord de Powder Greek et 
à trentes milles à l’oirest de Fo t 
McLeod.

—C’est toujours avec plaisir que 
nous attirons l’attention de nos lec
teurs sur les articles qui méritent 
le patronage public. Peu d’articles 
probablement ont obtenu un succès 
égal à celui obtenu par le sirop de
GOMME d’epINETTE ROUGE DE GRAY.

Des millers de familles au Canada 
le conservent chez elles comme le 
meilleur remède contre le rhume 
Il s’en vend des quantités consi 
dérables chaque jour. Nous ne 
pouvons que le recommander au 
public pour tous les cas de rhume, 
toux, etc. Il est en vente chez tous 
les oharmaciens

Accident—A l’église St Jean Bap
tism, une pierre est tombée, ce 
matin, sur la tête de M. Pierre 
Foisy, entrepreneur des travaux de 
l’église, et iui a fait une large bles
sure. M. Foisy est resté sans con
naissance pendant quelque temps. 
MM. les docteurs St Jean, Wright 
et Small ont été immédiatement 
appelés auprès du blessé qui va 
maintenant un pou mieux.

Un monde de richesses—Un des 
médecines les plus populaires main
tenant devant le public américain, 
c’est sans contredit les Amers de 
Houblon. Vous les voyez partout. 
Les malades s’en servent avec des 
résultats satisfaisants, c’est -ce qui 
fait leur renommée. Ils ne sont 
pas aussi plaisants au goût que 
quelques autres amers, car ce n’est 
pas un br.uvage alcoolique. Si 
vous ne vous sentez pas en bonne 
santé,i ssayez les Amers de Houblon

Nouvel EtablissementNECROLOGIE

LUNDI, 24 SEPT.,Décédée à Ottawa, le 7 novembre 
1888, Dame Julie Ru|ile, épouse 
bien aimée de M. Jevîde Pinard, . .
âgée de 04 ans; elle laisse pour Laponne 
déplorer sa perle un époux dévoué ; ^ enquête: A. Paquet,
un fils, M. Edouard Pinard, percep- président, Charles Bouvrette, Pri- 

' leur des taxe-pour l’aqueduc d’Ot -ne Dionne, Joseph Sarrazm, B. 
tawa ; deux filles Mi sdames Ludger L‘T „ v ,, 
Chevrier et Joseph Bureau, ainsi Médecins : P. St-Jean, F. X. Va 

. qu’un grand nombre de paren-s et 
amis

J’ouvrirai un

11TOUS LES

iadé. -AU —r

THES No. 457 Rue SUSSEX.Le grand concours de personnes 
qui ont visité Its dépouilles mor
telles de la défunte, prouve l’estime 

m dont elle jouissaii ainsi que la sym- 
Vppathie qui existe pour sa famil'e si 

Madame

fl TRAVERS OTTAWA
Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LALONDE.Personnel—M. Charlebois, entre 
preneur des nouveaux édifices par
lementaires, est reparti hier soir 
pour Montréal.

Incomparable—Pour blanchir la 
peau, rafraîchir le teint, guérir les 
boutons, enlever le masque, les 
rousseurs et autres tache-, la Lotion 
Persienne n’a pas d’égale.
SI Typographique — L’Union Typo
graphique aura une assemblée spé
ciale, ce soir, à la salle de l’Institut.

Envoyez toujours vos ordres pour 1b 
meilleure huile de charbon américaine, 
chez N. A. bavard, rue Dalhousie,

Sensation—La soirée du 22 cou
rant est appelée à un grand succès. 
Le Sergent, épisode de la guerre 
franco-prussienne de 1870, sera joué 
par M. Budas, ex-acleur de Paris.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

Bal et banquet—Plus de cent 
personnes ont accepté l’invitation 
d’un grand bal et souper donné 
hier soir, par le propriétaire du 
Grove Hotel, M. Chs. Picard. L’or
chestre McGillicuddv a fait la 
musique.

—Simp du Dr Coderre pour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants —‘75c. par bouteille.

Fei illelvn—Nous commencerons 
vers le mill :u de la semaine pro
chaine avec le {rentier numéro de 
notre format agrandi, un émouvant 
feuilleton dont nos lecteurs auront 
lieu d’être satisfait.

Résultat—En prenant régulière
ment les “ Amers indigènes,” vous 
sentez votre sang se purifier et s’en
richir, vi tre digestion devenir facile 
et tout le système prendre une 
vigueur inaccoutumée. Le résultat 
c’est la santé.

Récompense—M. James Rochester 
a envoyé au chef Young, pour être 
devisée entre les pompieis, une 
somme de 8100 en récompense des 
services qu’il ont rendus lors de 
l’incendie de sa brasserie.

Terrible—Deux mille livres de thé japon 
venant d’être reçu, seront vendues à moitié 
prix, 25c la livré, chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie. Envoyez chercher, un échan
tillon gratis.

La session—Les signes de l’appro
che de l’ouverture de la prochaine 
session deviennent chaque jour 
plus, i pparents. Les valises devant 
contenir la papeterie des députés 
ont déjà été apportées.

—Les pilules de noix longues du 
Md laie guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite.

Demandes de commutation—Les 
amis des deux prisonniers qui ont 
été condamnés récemment à être 
pendus le 12 de décembre pour 
meurtre, à Sandwich, Ont, sont en 
correspondance avec le dé artement 
de la justice pour obtensr la clé
mence delà Couronne.

—C’est maint mant le temps de 
se purger. Si vous voulez le faire 
avec avantage, sans perle de temps 
et sans vous affaiblir, prenez le 
Remède du Dr Sey, qui se vend dans 
t utes les pharmacies.

TTAWA, UNT., IU Juillet 1880 
Cher Monsieur, - J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexi- de Down, jiour 
les rhum .-, la toux, et toutes les alieclions 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ir j’un ai l'ait usage pendant dix 
a dans mu lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ol nous croyons que chaque 
familin de/rail en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hii.l.

Sont réduits |de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un“mois seulement

Ne manquez pas cette occasion

cruellement éprouvée.
Pinard est née à St-Cuth^ert, pro 
vince de Québec et résidait à Otta
wa, alors Bytown, depuis 1845; 
ton père feu Joseph Ruelle arriva 
de France au Canada en 1776 ; elle 
ne laisse de survivants de sa fa 
mille que trois cousines.

Elle appartenait à la congréga
tion des Dames de Ste Anne ; elle 
fut toujours épouse d vouée e' 
bonne mère chréti- nue, et mourut 
paisiblement de la mort du juste, 
munie des secours de la religion 
dont elle aval! pratiqué si fidèle
ment les devoirs pendant toute sa

D ORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Susse*,
OTTAWA.

Nouveaux fonds do scènes variés, peints 
pa> les meilleurs artistes du Canada.

D’après des procédés nouveaux MM. Do- 
rion et Delorme sont en état de satisfaire 
encore plus que par le passé leurs nom
breux clients, de la ville et de la campagne 

Viennent aussi de recevoir un assorti
ment complet et d’un genre tout 
d’albums, de cadres dorés, en velours, et 
de tout genre, à la satisfaction du public.* 

Photographies de toutes grandeurs, sat” 
faction garantie.

visite est sollicitée chez

Oscar McDonell,
EPICIER Eï RE VHS

nouveau
101, Rue RIDEAU,

OTTA WA.
vie Une

DORIONct DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

5C9 rue Suas-x, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

| Epoux malheureux, qui n’avez 
plus sur la terre que la moitié de 
vous même ; enfants désolés, dont 
les jeunes années ont été entourées 
de ses soins affectueux, séchez vos 
larmes ; portez vos espérances 
au delà de cette vie, ne donnez point 
de repos à votre foi m à vos prières ; 
que le nom de celle que vous p'eu- 
rez revienne sans cesse sur vos 
lèvres dans vos entretiens avec 
Dieu, puisque vous 11e pouvez plus 
la trouver qu’en la cherchant au 
ciel.

I».

20février 1883 Sirop des Enfants du Dr Goderrela

FOURRURES ^ Ce sirop est prépa-
rée avec l’approba- 
tion des professe un? 
de l’Ecole de Méde- 

w\ cine et de Chirui* 
7û\gie de Montréal, 
■tt Faculté de Médeci* 
Éune de V Université 
Jjgldu Collège Victo*

Le sirop des 
wi fants est supérieur 
Y à toutes les prépa

rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Du Godeubb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Cauada et les Etats * 
Unis

«SS

Le public d’Ottawa et de ses environs est 
invite à venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau et 
de plus élégant en fait de

WmM
MANTEAUX ET DOLMANS,

en Sealskin et doublés en fourrures, pour 
dames.

Une spécialité de garnitures de fourrures, 
Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, dans lequel on n’a que l'embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

Les funérailles de Madame Jo 
vide Pinard ont eu lieu, ce matin, 
à la basilique au milieu d’un grand 
concours de fidèles. Le service a 
été chanté par le Rév. M. Campeau, 
chapelain de la con régation des 
Dames Ste-Anne dont la d funte 
était membre.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. A. Chevrier, L. Che
vrier, l’échevin E. Germain, S. Du
montier, M. Laberge et Laurent
Duhamel.

H. L. COTE 9
128, Rue Rideau

Sept. 188
PRIX, 25 Cl*. M BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal

la

1883. 1h.

UNION ST-jySEPH D’OTTAWA Pilules de Noix Longues Composées
Pour les meilleures ferronnerie» à bon mar

ché, allez chez.QUARANTE-UNIKME RAPPORT DU TRÉSO
RIER DE L’UNION ST-JOSEPH POUR LE 
SEMESTRE FINISSANT LE 31 OCTOBRE

1883.
Recette durant le semestre : 

Contributions, amen
des étc..............

Intérêt sur dépôt.
Argent retiré........

I' De McGALE
Recouvertes enK nunanMcDougall <& cuzner

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la Pour la guéri* 

son certaine de 
toutes les affee» 
lions bilieuses, 
tovpeurdu foie, 
maux de tête, 
in di ges lions, 
étourdissements 
efde toutes les 

malaises causés par -le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e ôtant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfants

COUR OE POLICE GROSSE TARRIERE,
Rue Susse*, et coin de la rue Duke,$1,333 65 

93 85 
170 00

1 Présidence du juge O’Garaj
John Dobier, accusé d’avoir laissé errer 

ses animaux dans les rues, est condamné 
à $1 d’amende et $1 de frais.

Mary Vosburg, accusée d’avoir causé 
fin dommage à la propriété de madame 
Walker, est acquittée faute de preuves.

A Duval pour refus de payer la somme 
de$tàun cocher de place, est acquitté 
et le cocher de place est condamné à 
payer $1 de frais.

Robe t George Code, accusé d’avoir 
battu sa femme 
mandat est éma

CHAUDIÈRES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

' $1,597 51 MCDOUGALL & CUZNER.
Dépenses :

Payé aux membres malades.......
“ à Madame veuve Edmond 

L- mieux 
Dépenses générales

des officiers..........
Argent déposé........

31 Octobre 1883. la
$ 179 58

LU mm PALAIS comm
320 00

et salaire '
163 40 
994 16 DE MEUBLES.

$1,597 50 LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DR, n’ayant pas comparu, un 
né pour son arrestation.Bilan de l’Union St-Joseph :

Montant en caise le 31 Oct. 1883. $8,719 15
Meubles et décorations.........
Montant dû par les membres

Chambre à Coucher ou des personnes âgées. Les Pilules dh 
Noix Longues Composées, di McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con- 
centré, tiré de la noix longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parai 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

855 36 
517 25 NAISSANCE Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.A Ottawa, le 9 courant, Mme P. Boulay 
a mis au monde un 61a.Valeur totale de la société,

La société se compose de 421 membres ; 
il en a été admis 36 durant le semestre.

ISIDOKK CÔTÉ,
Trésorier.

A une assemblée qui a eu lieu 
mardi le 6 novembre, les messieurs 
suivants ont été élus officiers pour 
le semestre courant :

Joseph Vincent, élu président. 
.Flavien Rochon, élu 1er vie - 

président.
Alfred A. Pinard, élu 2ème vice-

président.
C. O. Leclère, élu secréta re

archiviste.
Arsène l.avigne, éiv ass. secré

taire archiviste.
J. B. de la Salle Gravelle, élu su

cré taire-corri’spondarit.
Isidore Côté, réélu, trésorier. 
George Séguin, élu, assistant

trésorier.
L. A. Rocque, réélu, 1er percep

teur.
Napoléon Favreau, réélu 2ème 

percepteur.

,$10,091 79
Ces meubles sont fabriqués dans les dei 

niera goûts, en noyer noir et sculptés dam 
un style des plus relevés et ornementés e* 
noyer français. Se vendent

Perte et Gain.
CHAPITRE I.

" Il y a un an je .ouffraia d’une 
fièvre bilieuse."

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montrés I j$55.00 SEULEMEN1 1883 la

JACOB BRRATT, HEIM 1)11 M Slî“ Mon médecin déclara que j’étais guéri 
mais j’eus ure rechute avec des douleur 
terribles dans le dos et les côtés, et je devin 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer I 
J’amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prenai. 

des remèdes pour le foie, mais sans succès 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois t 
vivre. Je commençai à prendre des Amer 
de houblon. Immédiatement mon appétii 
retint, les douleurs me quittèrent, et aprèi 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non sen 
lement aussi sain qu’un souverain, mais jt 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vieAm 
Amers de houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick 
Comment devenir malade.—Exposez-vom 

au troid la nuit et le jours ; mangez bean 
coup sans prendre d’exercice ; travaille: 
trop sans prendre de repos ; soyez contJ 
nuellement sous les soins du médecin, 
prenez tous ces vils remèdes à bas prix 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 
de savoir comment devenir en bonne 
santé?” ce à quoi on peut répondre en 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon

38 RUE RIDEAU.
tquez pas d’allerjvisiter ces 
’acheter ailleurs.

DE PARIS

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dérangements d’estomac, les indiges
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipat'on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac éfde 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la ddse d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’era pèche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gros à Montreal :

MM. HYMAN, SONS & Go.
MM. KERRY, WATSON A Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS 4 Co

20 nov. 1882—la.

P. S.—Ne man 
meubles avant d 

27 octobre 1883 la

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RB- 
FRESHING FRUIT LOZ- 
^ BNGE for Constipation, 

k Biliousness, Headache, 
, Indisposition, Ac. 
^SUPERIOR TOPILLS 

Vand all other system- 
regulating medicines. 

THE DOSE 18 SMALL, 
I RU»• THE ACTION PROMPT, 

W ■■ THE TASTE DELICIOUS. 
wr Ladles and children

W like It
Price. 80 cent.. Large boxes, 60 cents. 

BY ALL DRUGGISTS,SOLD

1 '
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Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

Quitte Montréal..

Arrive à Ottawa.

m
CHEMIN DE FER

Canada Atlantique
A partir du Samedi, 7 Juillet 

1883.

IIETOliB
ENTRE

OTTAWA et MONTREAL,
vente sur cette ligne pour le 
D’UN SEUL VOYAGE,

Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant.

D. C. LINSLEY,

seront en 
PRIX

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.

ÎÜ

CHEMIN DE FER
UCANADA ATLANTIC”

NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et

A paitir du lundi. Oct, 1883. les trains cir
culeront comme suit •
Partant «l’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.35 ».in. 11.45 a.m.
4.55 p.m. 8.30 p.ui.

Arr. h Ottawa. 
12.40 p.iu.

Pr’t de Montréal.
9.10 la.in. 
4.40 p.m. 7.33

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cette ligne entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute a tre 
ligne. On ne pro Game pas que les voitures de 
cette ligne srnt “les plus belles du monde ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures po r 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou
veront tout le comfort et toute la sûreté di'.nra-

Les convois qui parlent d'Ottawa h 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse:man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui p:.rt à

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement do chu 
ni de locomotive et indépendamment de tous lo_ 
autres trains du Grand Tronc, i e départ des 
tr.ins est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et.l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper, 
j Lebagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billots et tout autre renseignement i 
vent êtao obtenus aux bureaux du Grand Tr< 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLEY,
Gerant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 oct. 1883.

nu; rum '
des meilleures manufactures du

CANADA LT DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de Liais 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

Ê. 6. LAVERDEE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir 
assortiment complet de coutellerie, de fer- 
blanteiie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l'eau chaude, posage de tuyaux 
gaz el à l’eau, etc., etc, etc., seront 
executes à

un

me

TRES BAS PRIX.
Ouvrage el matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

vapeurs pour 
Québec, le Sa,-uenay, Halifax, Saint- 
Jean, les Montagnes Blanch -, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

de chemins de 1er et les

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Pembroke et 

les points locaux de l’ouest.
10.20a.m.—Train express direct, pour 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc.

12 OOmidi—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du haut 
Ottawa ; aussi pour Perth, 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Chica.o, ei tous les 
points à l’Est et 1’ uesi vià 
le chemin de fer Utica et Black 
River.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke tt tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
ê la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure do 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations ( oncernant 
les passagers, s’adresse»* au bureau des 
billets.

ir 36 HUE ELttlN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARGUER BAKER,

Sur intendant-général
XV C. VANHORNB,

Admin istrateu r-généra I

MAGASIN D’HABITS
D’AUTOMNE ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

277, RIE WKLLlAGTiWl.

C. Gagné et Cie
la5 mars, 1883

mm,.
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

M VISION DE L’EST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

OTTAWA A MONTREAL

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

Mercredi. 31 Octobre 1883.

1-3
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W
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TABLEAU DES HRS.

Chemin de fer do Nord
i.

A PARTIR DE
LUNDI, 27 Septembre 1883. 

Les trai® circuleront comme suit :

Mixte. Malle. Express

Départ de 
Montréal pour
Québec.........

Arrivée A Qu» 
bec...

Départ 
Québec po 
Montréal.... 

Arrivée à 
Montréal...,. 

Départ de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois..........

Arrivée à S 
Felix de Va-

p

3.00 p.m 

9.50 p.m

10.00jj.tn 

6.30 a.m

Buvable d’avi 
j arable dura 
hdition jiebdi

On peut au 
trois mois.

de

9.15 a.m 10.00p.-n 

6.30 a. u4 05 p.m

Le plus 
contre le R 
ME, LA BR 
DE VOIX, 
AFFECTI0 

Prépare a 
nette rouge i 
adoucissant 
périeure à 
offerte pour 
ci-dessus én 
lifique de la 
nette rougi 
du plus gn 
médecine.
Tout le' 

monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épincltes el 
des pins 
dans l e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cin s en-1 

voient ré-1 
guli ère- 
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pvnetle 

Son effU 
soulagemei 
bronchite, 
odscfàque i 
mes obstim 
du public t 

Vendu pat 
tables. Pn 

Les mots 
rouge de Gr 
enregistrée < 
el étiquettes

KERR

* |i

8.20 p.m
Départ de St. 
i élix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

5.00 a.m

8.50 a.m

ÜPÇv., ^ur tous les Trains pour Passat s 
il y a des magnifiques Chars-Palais et ' -s 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains e 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont» 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent u après l’heure .0 
Montréal.

Ln connection ave.: le c h'-inin de fer rvx 
Grand T;one et ie chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. ife 

Rue Saint-Jacques, et à -’hôtel XVindso»*, 
Montréal.

Vi
i

QUEBEC ; Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis, 
a. Davis,

ntendam
1er Déc *882 !

GRAND

Magasin de Meubles
L. GR tTTOlV,

I

DE

C

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

iY‘. 530, l ue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réiaratian de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salcn et Salle à
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
compétents, et à

DES PRIX iRtS KiOOERÊS.
1er Oct. 1883 la

LASàHTE UN DEVOIE ! 
LA MUA DIR LX CRIME!
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nov. 1882

machi:
Le plus gr 

à Coudre de

ME1LL1
et aux cond 
nant (pou
Royal, Wll

(Machine

—-DU-----

Ur. BAXTER.

LE SEUL mm VEGETAL
l.

CONTRE LA

l>j>I»ei»si«\ Perte <rAppétit, 
IitdiKer-tlo-.i, CioiiHliputlon 
Ilinbüiielle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.

I

Sim
Machines d

le lil c

Machines d.

PRIX 25 chs. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.
15 mai 1883. l&u

K.J. A. rOWVILLE,
BOUCHER,

üal h 14, iliarché By,Ottawa

36
10 Sept. 188

Philbet
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

PEIJVTj

et :
No. 11

VEAU, I1
AGNEAU, Ouvrages ( 

le plus court 
titude. Tou 

Une visite 
16 Juin 1883

LARD SALES,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé

tition.

A. PHILI1@-Une visite est sollicitée. * 
Ottawa, 28 mars 1883 lan Solliciteur
—Faites l’essai «le ta VAI.K» 

KIA. tl’est la meilleure pom
made contre la elinte «les 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. «. «ACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

Coin des F
Entrée 

1er juin 18i

DUCOUX[HUILE DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Indo-Ferrée an Quinquina et aui Écorces d’Oranges Amères
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur nxrcoux, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Pole de Morue, le Fer, lo Quinquina et le 
Sirop d*£lcoroea d’Oranges Amère».

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu l^toqtes les qualités nécessaires pour guérir Y Ané
mie, la Chlorose; lès Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

Lee Médecins les plus éminents ^recommandent tout 
particulièrement ee médicament, d’une odeur agréable, 
sans mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

«

mouindM 
UâriomiwûtiW 
i DüDrm çoi;

m

Dépit général à Paris ; Dr DDCODX, 209, rue St-Denisi
A Québec t D' Ed. MORIN Ab C% 

E»tLajrraaoiens-Cliim.istos, 314, rue St-J" eau

ftffft est un des ferrugineux les

bra vais SEEEBEiE
sauté en très peu de temps.

Le FER
BR A VAIS pat!omhàeS’

ti-

«wsi h nmesmh h mmocjha h jtmmm 
h rus^w ui.t-Lo.it.
■cum eut Br radicals*kmt 
IH RHUMATISMES,

6i MALADIES de 11 PEAU tes plot InéUriu, 
lit DARTRES, SCROFULES.

ÈRES. VICES du SAMO, 
et tous les Accidents provenant des 
Maladies contagieuses récentes ou 
anciennes, et qui ont été rebelles à 
tout autre traitement.

Be défiler des Contrefaçons et exiger SUT 
tanveloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
A llencre rouge ci-dessous :

MOHT
Le FER ScUraUetU™e=^rirn:mï

ULOpris.

Le FER
BR A VAIS —es? ™ üau^em

revlentdoncà 15 centimes
par jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépôt dm tontes les bonnes Pharmacies.

BR A VAIS
ririi.WBOUTIMT, DESLADBIERS S’, 31, rts <• Ctiry 

NpiiUlra à Québec ; D’ Ed. MORIN A C». 
PkanudMiAiBlitu, 114, m Ulit-Jeu

J. B. AlilAJLi,iî Médaille d’OR, Paris jyj

-s PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER ' 
et VITRIER.

QUINA LAROCHE
Ferrugineux Marchand de

PEINTURECe Sirop remplace le Vin et 
1m Elixirs dans le cas où leur usage 
p-ésente quelques difficultés, soit à 
-une du jeune âge, soit par suite 

Ji; "état d’irritation du malade. 
COtITBE

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ d» SA NO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
M|»sltilmàflué6«o : D> Ed. MORIN A C**, 

Unnwctens-Cblalsta. IH, ruklitJMi.

ET DE VITRES, 
526 RUE SUSSEX 

O T T A W A

M. Arial se charge de toute- 
commande dans sa ligne d’al- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires tr< uveront 
un grand avantage en le favo 
Usant de leurs commandesAux Inventeurs

J. Coursolle & Cie.,
17 mars 1883 la

wêSulit . t:ülü
Solliciteurs de Brevets d’invention,- 

Dessins de Fabrique, Marques i 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

S

Canaux du Saint - ! anreut.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

V is-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont L’adjudication des travaux h l’entrée 

supérieure du canal Cornwall, et de ceux à 
l’entrée supérieure du canal du Rapide 
Plat, qui devait avoir lieu le 13mc jour de 
novembre proenain, est inévitablement 
remise aux dates ci-des

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
mardi, le quatrième jour de décembre pro-

Les plans, devis, etc., pourront être exa
minés aux endroits déjà mentionnés.dès et 
après mardi le vingtième jour de Novembre.

Pour les travaux à la tête du canal des 
Galops, les soumissions seront reçues 
jusqu'à mardi le dix-huitième jour de Dé
cembre, Les plans et devis, etc., pourront 
être examinés aux endroits déjà mentionnés 
dès et après Mardi, le quatrième jour de 
décembre.

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

i'-Sgû* ■ _

DBS SOUMISSIONS cachetées, endossées 
“ Soumissions pour habillements militaires 
et approvisionnements des Magasins’ adres
sées au soussigné, seront reçues jusqu’à 
midi, MERCREDI, LE 7 NOVEMBRE, 
1883.

On peut se procurer des formes imprimées 
de soumissions, contenant des renseigne
ments du Département, à Ottawa, et aux 
Magasins Militaires suivants, où on peut 
examiner des modèles cachetés de tous les 
articles, savoir : Le bureau du Magasin Mi
litaire. à London, Toronto, Kingston, Mont
réal, Québec et St-Jean N. B.

Nulle soumission ne sera reçue, si elle 
n’est faite ainsi sur des formes imprimées.

aque soumission poit être accompagnée 
d’un chèque accepté d’une banque cana
dienne, au montant de dix pour cent, sur la 
valeur total des articles pour lesquelles la 
soumission est faite, qui sera forfait si la 
partie qui a fait la soumission refuse d’éxé- 
euter le contrat, à la sommation qui lui en 
sera faite, ou si elle manque de compléter 
oe pour quoi elle a soumissionné. Si la som
mation n'est pas acceptée le chèque 
ra rendu.

Par ordre.
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des 

Chemins de fer et Canaux, 
Ottawa, 20 Oct. 1883. ;

Ch SPPiUCINE
/ \ Une des meilleures prepa- 

rations offertes jusqu’ici 
au public, pour lo soulage- 

TU ment immédiat et la guc- 
du Rhume, 

de l’En-
rison de la Toux, < 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies ae la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. Mc G A LE, Chimiste.
Montré»’,

sera se-

C. BUG. PANET,
Député du Ministre ae la

Milice et de la défense.
Ottawa, 2 octobre, 1883. 
23 oct. 1883. 10 f. 1883£

LE CANADA. 9 Novembre 1883 5e ai
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